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LIBRE EX A MEN 



L'EVOLUTIOn 

Notre planete est arrivee, a la suite de transforma- 
tions suecessives et continues, a etre ce qu'elle est 
actuellement (1). L'homirie est apparu quand sa vie a 
etc possible. II disparaitra quand sa vie sera impossible. 
Apres la periode hamainc, la terre, agregat de mole- 
cules, continuera a se transformer tant que ces mole- 
cules et leurs parties composantes ne seront pas desa- 
gregees et dispersees dans lespaee. 

Yoila une evolution. Elle est faiale. Voilk des faits 
ineluctables, des fails que notre volonle et notre r.ctivite 
ne peuvent modifier. 

Qu'est-ce qu'un fait historique? 

i n. fait historique est la resultante deTactivite dim- 
mains qui habitent le globe au meme moment. Si 
cette activite est dirigee dans un certain sens, ces 
humains font une certaine histoire. lis en feraient une 
autre en dirigcant Leur activite dans un autre sens. 

Involution des societes, bien que dependant du 
transformisme universe!, n'est done pas de meme 
nature que revolution cosmique. Elle n'echappe pas k 
notre influence. Elle en resulte. 

wSi les humains ne font jamais les mouvements indis- 
pensables a retablissement d'une societe raisonnable, 
la vie humaine pourra cesser sur notre globe sans 
que I'humanite ait con nil Tage de raison. 

Ces mouvements indispensables a l'etablissement 
d 1 une soeiele raisonnable, il s'agit de les determiner et 
et non pas de les attendre, puisque revolution des 
societes depend de 

L/ACTIVITE HUMAINE. 



(!) Voir La Substance universe lie. 
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DIEU 



Affirmer la realite d'une fiction imaginative, est-ce 
le fait de gens serieux ? 

Dieu, suivant Laplace, est uife hypothese inutile. 
Nous ajouterons : « saugrenue ». 

En effet, l'idee de divinite est venue du desir d'ex- 
pliquer notre origine. « Le monde, disait-on, n'a pu se 
creer tout seul, il a etc cree par un Eire supreme ». 
La repliquc est tacile : « Qui a cree l'Etre supreme ? » 

La conception d'un ereateur est done saugrenue, 
puisqu'elle recule la question sans la resoudre. 

Elle est, en outre, nietaphysique, etrangere a la 
physique, puisqu'elle equivaut a supposer de l'ener- 
gie qui sexercerait la ou il n'y a pas de matiere, fait 
en contradiction avec toutes les experiences (1). 

Si Ton eprouve le besoin de remonter aux « causes 
premieres », on peutimaginer une hypothese physique 
plus en rapport avec Tetat actuel de la science. 

Tout se transforme, mais on n'a jamais vu personne 
creer quoi que ce soit avec rien, ni amener & rieii 
quelque chose. II n'est done pas illogique de supposer 
que la substance (mailere-e/iergie) n'a pas ete creee. a 
toujours existe, est indestructible. 

Toutefois, il importe de ne pas donner a la substance 
le nom de a Dieu », ce nom eveillant l'idee, non d'une 
hypothese physique, mais (run croquemitaine nieta- 
physique tout-puissant. 

L'hypolhese seientifique (eternite de la substance) 
une fois faite, il est sage de ne plus s'occuper que de 
la realite. e'est-a-dire du monde et de 

L'HOMME. 



(1) Voir Les faux droits do Vhomme et les vrais. Tli6oreme du 
croyimt. 
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LJ\ FftTRIE 

Lcs groupements d'humains habitant certaines por- 
tions de territoires soumises aux meraes lois s ap- 
pellent des patries, des nations. . 

Deux nations croient ou ne croient pas avoir les 
memes interns. Dans le premier cas, ll y a paix, mais 
sentiment moins favorable envers les humains des 
autres nations, envers les etrangers (les nationaux 
etant solidaires entre eux d'abord). Dans le second cas, 
il y a malveillance envers les etrangers, protection- 
nisme, paix armee, guerre. Tout cela gene le develop- 
pement individuel. . 

On voit que l'idee de patrie implique inevitablement 
sentiment moins favorable envers les humains des 
autres pays, haine possible, probable ou certaine. 
" Hair une masse d'etres quon ne connait pas person- 
nellement, hair des inconnus, risquer de se trouver 
dans l'obligation deles tuer ou de se faire tuer par eux, 
est absurde. Les nationalistes, les patriotes sont done 
des fous dangereux. ' . 

Ceux qui desirent la paix umverselle doivent se 
debarrasser radicalement dn nationahsme, du patrio- 
tisme, supprimer les nations, les patries. 

L'interet commun a tous les humains etant de tavo- 
riser la satisfaction complete de tous les besoms natu- 
rels de l'individu, un seul groupement a des chances de 
realiser cet ideal, le groupement de tous les humains, 

L'HUMANITE. 
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Lft LOI 

Les actions utiles ou nuisibles a la societe sont 
jugees telles, non d'apres une evidence resultant de 
deductions logiques indiscutables, mais d'apres le bon 
plaisir d'une partie des legislateurs. Rien n'empeche 
ceux-ci d'etablir des regies absurdes et vexatoires, 
pourvu que ces regies soient votees et promulguees 
selon l'usage (1). 

La loi n'etant autre chose que lacceptation par 
certains homines (majorite) d'une appreciation que 
contestent d'autres homines (minority), cette appre- 
ciation peut etre correcte, elle peut ne pas l'etre. Elk 
ne Test pas neeessairement parce ou'elle est devenuc 
la loi. La verite peut etre du cote de la majorite, du 
cote de la minorite, ou ineme ailleurs. 

Imposer des appreciations par la force, c'est tyran- 
niser. La loi est Toppression supreme, 1 oppression 
legale, le droit du plus fort. 

Les droits d'un liomme ne peuvent dependre de 
Tappreciation plus ou moins inintelligente d'autres 
homines. Ou ces droits n'existent pas, ou ils existent. 

S'ils n'existent pas, aucun homrae, aucune reunion 
d'hommes, n'ayant de droit, n'a le droit d'etablir aucune 
loi. 

S'ils existent, il n'y a pas de motif pour empecher 
un seul homrae de les exercer, meme malgre la loi. 

Mais pour pouvoir exercer ses droits, il faut neces- 
sairement les connaitre. Pour les connaitre il faut les 
determiner par 

LA LOGIQUE 



(1) Voir UabmrdiU des soi-disant libres-penseurs et L'organisa- 
tion du bonheur, cliapitre premier. 
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Lfl POLITIQUE 

Pour qu'une proposition penetre dans le domaine 
scientilique il faut : 1° Qu elle soil enoncee avec 
preuvesa Fappui ; 2<> Que ees preuves, conslamment 
verifiees, soient cdnstamraent reconnues justes Si, a 
un moment queleonque, elles sont contestees et recon- 
nues fausses, la proposition est immediatement rejetee 
hors de la science. 

Pour qu'une proposition penetre dans le domaire 
16gal, il faut qu'elle soit : 1° Votee par les elus du 
suffrage universel ; 2° Promulgate et imposee cons- 
tamment par la force, Raisonnable ou non, a ces 
conditions, elle devient la loi. 

Un tel procede, etranger a la raispn, ne peut donner 
des resHltats raisonnablcs. La politique, melhodc illo- 
gique, ne pent servir a retabiissement de regies de 
coriduite lpgiques (1). 

C'est le fait de fous de vouloir, si ces regies existent, 
les determiner et les im poser aux gens senses autre- 
ment que par une 

METHODE RATIONNELLE ' 



(1) Voir TJabsurdite de In politique. 
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LE SUFFRAGE 
UniVERSEL 

La loi. formule arbitraire, antiscientffique, cmpi* 
rique, est-clle au moins rexpression sincere de 1 opi- 
nion du plus grand nonibre ? 

Non Ceux qui coneourenl a sa formation sont des 
privileges (riches on intrigants) que des meneurs 
imposent a la foule imbecile. 

Si Ton considere lexerciee du droit de saffrage 
comnie l'lnfluence oflicielle d'un « citoyen a snr son 
epoque, cette influence est, en France, 1/1460 ou 1 1 i61 
de ce quelle devrail etre. 

En effet, a partir de vhigt et un ans, tons les quatre 
«hns (c'est-^-dire line fois en I'.OO ou 1461 jours , 1 elec- 
teur vote (e'est-a-tiire ess-de d'opprimer ceux qui 
percent autrement (pic lui). l/autorite, elle, ionctionne 
tous les jours, a tons les instants. 

Suffrage universel signifie done: 1 jour de droit a 
l'inlrigue, 1459 ou 1460 jours d'abdication. 

On voit que le suffrage universel est un moyen 
puissant d'endormir l'activite humaine. II n'a rienfe 
commnn avec la souverainele populaire, avec, le dfoit 
d'etre a lout moment aussi souverain qu'autriu. II a a 
rien de coiuraun avec 

LEGALITK. 
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LE DROIT 

On entend par droit, soil la faculte de faire un acte. 
soit l'ensemble des lois, soil la science des lois. 

On entend par droit natarel celui qui resulte de la 
nature des hoinmes et de leurs rapports necessan 

On entend par droit positif celui qui resulte des 
lois et des conventions. 

II y a done un droit nature!, qui peut etre determine 
par la logique et impose par la raison, et qui est le 
vrai ■ el un autre droit dependant du bon plaisir des 
homines, impose par la fo-ce, non identique at 
« naturel >», non identique au vrai, qui n'est done pas 
le vrai droit, et qui s appelle « positif »», 

Mors, si le droit positif n'est pas le vrai droit, Jb 
N EN VJ^JX PAS et je dis que reconnaitre un pareil^ 
droit est le fait d'esprits faux; car, si admettre la raison 
est sense, admettre ce qui diflere de la raison, ce qui 
par consequent n'est pas la raison, ne peut etre sense. 

II suit de la que les homines deviendront senses au 
moment precis ou ils cesseront de s'occuper du droit 
« positif », et qu'ils demeureront fous tant qu'ils s oc- 
cuperont d un autre droit que du « naturel >». 

En effet, limiler ma faculte d'agir aux actes permis 
par ma raison, e'est user de ma faculte d'agir avec 
discernement ; tandis que limiter ma faculte d'agir 
aux actes non defendus par l'arbitraire, e'est aliener 
ma faculte d'agir, e'est abdiquer 

MA LIBERTE. 
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L'lHTOLERftriCE 

La Declaration des Droits de l'Homme de 1789 dit : 

Article X. — Nul nc doit etre iaquiete pour ses opinions, 
memes religieuses, ponrvu que leur manifestation ne trouble 
pas l'ordre public etabli par la loi. 

Article XI. — La libre communication des pensees et d^s 
opinions est un des droits les plus precieux de l'homme; tout 
citoyen peut done parler, ecrire, imprimer librement, sauf a 
repondre de l'abus de cette liberte dans les cas determines 
par la loi. 

Ces restrictions ramenenl le texte des deux articles 
a ceci : 

On peat peruser, dire, ecrire, imprimer cerlaines chores. 
On ne pent p-> user, dire, ecrire, imprimer cerlaines anlres 
choses. 

Penser, dire, ecrire, imprimer librement ce qui n'est 
pas defend u par l'arbitraire des hommes, ce n'est pas 
penser, dire, ecrire. imprimer librement (1). 

La liberte ne peut dependre de l'arbitraire des 
hommes. Elle doit ktke. 

line loi sur la presse. une loi sur l'opinion, -e'est 
Intolerance legale, e'est la negation de 

LA LIBEHTE D'OPINION. 



(1) Voir Les fuux droits de Vkomme et les vrois, cliapitre II. 
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L'ftUTORITE 

Jusqu'a present toutes les soeictes ont ete elablies 
sur le principe d'autorite. Mime ce qu on denomme a 
tort socialisme est une forme dje ce principe. Deleguer 
ses pouvoirs k quelques-uns charges de tout repartir 
an mieux de la collectivite (collecMvisme), equivaut a 
Tabandon de ses droits. Les camarades repartiieurs 
seront des privileges, des gouvernants, des oppres- 
seurs: les autres seront des exploites, des gouvernes, 
des opprimes. 

Nul ne pouvant admettre qu'on 1'opprime, ne peut 
s'autoriser a o^primer autrui. L'individu iogiquc arrive 
neeessairement a la conception du communisms liter- 
tairc. 

Ouon ne vienne pas dire : « Le danger de Tabsence 
de gouverneinent est la lutte aVCC les individus non 
raisonnables ». On pout repondre : « Le danger du 
gouvernemeiit est la lutte des gouvernes raisonnables 
avec les gouvernants et gouvernes non raisonnables. » 

Si Ton affirme que, pour Fab&enee de gouvernemeiit, 
il faudrait des individus raisonnables, on peut affirmer 
de meme qu'on accepterait d'etre gouverne s'il etait 
prouve que les gouvernants sont et seront toujour^ 
parfaitement raisonnables. 

On voit done qu'un bon gouvernemeiit implique, 
tout conime l'absence de gouvernemeiit, la raison chez 
les individus. 

De deux choses l'une : 

— Ou les humains seront deraisonnables, alors so- 
ciete deraisonnable avec ou sans gouvernemeiit ; 

— Ou les humains seront raisonnables, alors point 
besoin de gouvernemeiit. 

La raison mene k 

L'ANARCHIE 
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Lft PROPRIETE 

La Declaration des Droits de lTIomme nous dit que 
la propriete est Tun des droits naturels et impn>scrip- 
tibles de l'homme. 

Mors pourquoi tous les homines ne sont-ils pas 
proprietaires? 

Pourquoi dire aux liommes : « La propriete est run 
de vos droits », lorsque la majorite est dans Limpos- 
sihilile de dpvenir proprietaire, lorsque la plupart des 
proprietaires le son! par droit de naissance et que les 
autres sont de naissance non-proprietaires. 

Les gens de 1789, en affirmant que la propriete est 
un droit naturel et imprescriptible, voulaient dire que 
l'homme a h> droit de posseder ce qu'il est « legale- 
went » (uitnrise a poss<'>dei\ memo s'il le possede au 
de riment du prochain, mciiie s'M ne possede rien. 

Ce n'est pas ainsi qu'un cgalitaire doit coniprendre 
le droit a la propriete. 

Si la propriete est un droit naturel et imprescriptible, 
tout homme doit, a tout inslant, posseder comme tout 
autre (1). 

• Conclusion : Person ne proprietaire ou la propriete 
mise en commun, 

LE GOMMUNISME. 



1) Voir L Absurditii de la pfopridU, theoreme de la propriete. 
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LE MflRIftGE 

Apres constatation que certains mots ont ete echan«es 
dans certain lieu (en France, mairie;, la societe recon- 
nait a un couple le droit de s'unir et de fonder une 
faimlle. 

La loi protege les epoux, le monde les respecte 
pourvu que. le cas ecbeant, la bigamie, les amants ou 
les maitresses ne soient pas legalement constates. Les 
enfants nes de gens maries ou ceux attribues de par le 
codeades gens maries, sont legitimes et jouissent de 
certains droits. 

Par contre. un couple qui s unit sans avoir, an prea- 
mble, fail constater locbange de certains mots dans 
un certain lieu, est considere comme criminel, la 
. societe le reprouvc, car le consentement mutuel n'est 
pas juge un hen suliisant. La societe va jusqu'a punif 

sont en effet mepnses, insultcs. Enfants naturels. c'est- 
a-dire mis an monde par des parents non autorises, ils 
n ont pas les meraes droits que les enfants legitimes 

Manage signifie done encbainement de deux etres 
sous peine <,c sanction penale, ce qui implique l'idee- 
que, faute de cette sanction, I'affection ne sut'lirait pas 
a maintenir la famille offieielle 

La cobcsion d une famille par la force, e'est la con- 
secration legale da droit a l'oppression reciproque. 

La famille raisonnable, fondee et maintenue s'il v 
a lieu, mais maintenue en debors de l'hvpocrisie. en 
debors de la contrainte et basee uniquement sur la 

d^artdans f *** int6r6Ss6s ' aura son P oi °* de 

L'UNION LIBRE. 
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LE5 PREJUGES 

Un prejuge est une opinion formee avant d'avoir 
juge. 

Les parents, les educateurs, les politiciens suggerent 
aux enfants, aux nail's, certaines opinions exclusives. 
II suit de l^i qu'un adulte aura des croyances (religion 
loi, patrie, etc.) parce que ces croyances lui auront 
ete imposees par des gens depourvus de sens critique, 
Ces derniers transmettent a autrui leurs prejuges tels 
qu'on les leur a transmis a eux-memes. 

La soi-disant liberte du pere de famille et Y education 
autoritaire, en d'autres termes le droit de choisir un 
certain etat cerebral pour des etres sans defense, 
equivalent a Foppression licite des enfants et des 
faibles. Cette oppression persistera tant qu'on ne don- 
nera pas a tout individu la somme de connaissances 
qu'il est susceptible de recevoir, en merae temps que 
la faculte de controler ces connaissances. 

Or, la methode d'education autoritaire ne permet 
pas de controler les idees revues, de distinguer la 
verite des prejuges. 

Une methode d'education libertaire consisterait : 

1" Pour des matieres sur lesquelles tout le monde 
est d'accord, a les enseigner en dehors de toute preoc- 
cupation, uniquement afih de donner des notions 
physiques a Tindividu et non afin de lui inculquer 
certaines appreciations; 

2° Pour les matieres 011 opinions sur lesquelles tout 
le monde n'est pas d'aecord, a les enseigner en pla^ant 
Tindividu en presence des difFerentes opinions, apres 
s'etre assure qu'il estca pable de raisonner logiquement. 

De la sorte, on aurait des chances d'accelerer la 
decouverte de la verite, dont le progres humain 
depend. Pour arriver a cette decouverte, il importe, 
en effet, non pas que les individus aient telle ou telle 
opinion, mais qu'ils aient une opinion apres avoir 
juge sans parti pris, apres s'etre livre au 

LIBRE EX A MEN. 
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Lft COnCURREHCE 

La concurrence est-elle une necessite so late? L'etre 
humain devra-t-il toujours etre une bete feroee defen- 
dant sa peau et son bonhear contre ses contempo- 
rains? La societe actuelle reglemenie la concurrence. 
Une societe raisounable devra-t-elle en faire autant ? 

Pour ceux qui nadmetlent pas qu on puisse sacrifier 
la reallte aux hypotheses antiscientifiques d' « immor- 
tality de Fame » et de « diviuite », JTideal de l'individu 
est la satisfaction de tous les besoins conformes a sa 
nature. 

L'individu ne peut atteindre cet ideal en viva.it 
isole. Seul, il ne pourrait trouver sa nourriture, fabrl- 
quer ses vetements, se proteger contre les aulres 
espeees animates et contre les intern peries, profiler 
des inventions anciennes e< nouvelles. L etrc humain 
qui nie la solidarity humaine, est, qu'il le veuille ou 
non, solidaire de ses semblabtes, II a ete mis au monde, 
eleve, protege par eux, il a recu d'eux son langage et 
ses connaissances. Dans ces conditions', incapable de 
se passer d'autrui, ne devrait-il pas se dire : 

« Chacun des autres humains, comnie moi, desire 
« satisfaire tous ses besoins naturels. Si je poursuis 
« mon ideal envers et contre tous, il y aura lutte, 
« concurrence et, par suite, je risque d % etre le plus 
a faible, d'etre gene, de ne pouvoir satisfaire mes 
« besoins naturels. Si, au contraire, je poursuis mon 
« ideal sans derangfcr mon voisin, en l'aidant meme, 
c< la lutte sera supprimee et je serai en droit dattendre 
« de lui qu'il reconnaisse mon egoisme et ma liberie 
« comme je reconnais les siens. » 

Si ce raisonnement est correct, une societe raison- 
nable doit, non seulement abolir la concurrence ou 
lutte entre les individus, mais encore organiser et faire 
fonctionner 

LA CAMARADERIE. 
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LE5 UTOFIES 

« Utopie 0 vient des mots grecs ou (noiv et topos 
(lieu). Pays qui n'existe pas. On entend par (( utopie » 
le plan d'une organisation ideale et, par extension, une 
theorie consideree comme irrealisable. 

C'est avec le mot << utopie » qu'on essaie de tourner 
en ridicule et de decourager eeux qui envisagent la 
possibility d'une soeiete raisonnable et s'efforcent d'en 
determiner les conditions. 

On oublie que nul n'a le droit de qualifier a priori une 
theorie d'irrealisablc. Toute theorie implique pratique, 
toute prati([ue implique theorie. En certains cas, la 
theorie precede la pratique; en d'autres, la pratique 
precede la theorie. Toujonrs rune appelle l'autre. 

Scientifiquement les affirmations non accomp ; ignee« 
de preuves ne compient pks. Atlirmcr sans preuves 
qu'une theorie est irrealisable, qu'une theorie est une 
« utopie », n'a aueune importance. Le transport a 
distance de La parole et de la force, l'enregistrement 
et la reproduction des sons et des images, la vision a 
travers les corps opaques, la telegraphic sans til, la 
photographie des couleurs, « utopies » d'hier, sont 
« pratiques » aujourd'hui. 

Une soeiete raisonnable est un beau reve, dit-on. 
Parfaitement. Mais que les theoriciens de cette soeiete 
ne se laissent pas troubler par des arguments sans 
portee, puisque le progres consiste a faire d'une utopie 

LA REALITE. 
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